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Perception et sensation, histoire des idées et théories esthétiques
L’émotion exprimée, manifestation tangible d’une sensation intangible : le
cas de l’odorat
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Inspirer et intérioriser : émotions de l’intime
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TEXTE

Per cep tion et sen sa tion, his toire
des idées et théo ries es thé tiques
L’émo tion, conçue comme un mou ve ment hors de soi (éty mo lo gi que‐ 
ment « motio » si gni fie le mou ve ment), est dé clen chée soit par une
ma ni fes ta tion ex té rieure, soit par un sen ti ment in té rieur. Dé ter mi née
par le res sen ti im mé diat ou par l’évo ca tion in té rieure d’évé ne ments
pas sés, l’émo tion im plique la sen sa tion sous toutes ses formes. Les
phé no mènes de ré cep tion, l’in ter pré ta tion af fec tive qui convoque la
mé moire consti tuent la chaîne cau sale or ga ni sant les at ti tudes et les
conduites.

1

Les re la tions entre sen sa tions et ré ponses émo tion nelles sont au
centre de re cherches très ac tives en psy cho lo gie et en neu ros ciences
(Del planque, Chrea et Sche rer, 2013 ; Des pret 1999). Mais, ces phé no‐ 
mènes étaient déjà au centre des pré oc cu pa tions des phi lo sophes de
l’An ti qui té, et ils ont trou vé un re gain d’in té rêt chez les pen seurs de
l’époque mo derne. À la fin du 17  siècle, les émo tions étaient dé nom‐
mées « pas sions » ; ainsi, dans son dic tion naire, An toine Fu re tière ex‐ 
pli quait qu’en mo rale la pas sion « se dit des dif fé rentes agi ta tions de
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l’âme selon les di vers ob jets qui se pré sentent à ses sens » (Fu re tière,
1690 : 1538). Le 17  siècle puis le 18  siècle ont pro duit quan ti té consi‐ 
dé rable d’écrits théo riques sur les pas sions qui sont au tant de ten ta‐ 
tives pour cap ter, ra tio na li ser et co di fier les émo tions. Ils touchent à
des do maines di vers tels que la rhé to rique, la mo rale, la lit té ra ture 1 et
même l’ana to mie.

e e

L’in té rêt crois sant des pen seurs et des sa vants pour les mou ve ments
de l’âme, si dif fi ci le ment sai sis sables et ra tio na li sables, sous‐tend
l’épi neuse ques tion des rap ports entre le corps et l’es prit. Des cartes
est pro ba ble ment le pre mier 2 à don ner, dans le trai té des Pas sions de
l’âme (1649), une ana lyse de la per cep tion comme pro ces sus à la fois
phy sique et cé ré bral (Olivo‐Poin dron, 2001 : 36).

Selon Des cartes, le ver sant cor po rel de la sen sa tion et son ver sant
men tal consti tuent deux ma ni fes ta tions d’un même pro ces sus. Un
siècle plus tard, ces ré flexions théo riques sont nour ries par le ques‐ 
tion ne ment des sen sua listes. Étienne Bon not Condillac, chef de file
de ce mou ve ment en France, sou ligne que « le ju ge ment, la ré flexion,
les dé si rs, les pas sions, etc. ne sont que la sen sa tion même qui se
trans forme dif fé rem ment » (Condillac, 1798  : 50). Au même titre que
les émo tions, mais à un autre degré, « les sen sa tions sont les mo di fi‐ 
ca tions propres de l’âme, dont les or ganes n’en peuvent être que l’oc‐ 
ca sion » (Condillac, 1798 : 51). S’éta blit alors, petit à petit, une « nou‐ 
velle psy cho lo gie de la per cep tion » (Ha ve lange, 1993  : 18)  : les don‐ 
nées pre mières de la sen sa tion ne sont plus le re flet trom peur de
l’illu sion, mais peuvent mener à la connais sance vé ri table.

3

Ce contexte d’ef fer ves cence in tel lec tuelle sur les phé no mènes de
l’es prit et de l’âme qui che vauche les 17  et 18  siècles est aussi pré‐ 
sent chez les ar tistes et les théo ri ciens de l’art, pré oc cu pés par les fa‐ 
çons de tra duire en images l’ex té rio ri sa tion des émo tions et des pas‐ 
sions. De nom breux ma nuels et re cueils trai tant du corps ex pres sif
sont pu bliés. La ten ta tive ayant eu le plus d’écho est pro ba ble ment la
confé rence de Charles Le Brun (1668) pu bliée pour la pre mière fois en
1698 et qui pro pose une vé ri table gram maire pic tu rale de l’ex pres sion
des pas sions. As sor ties d’un en semble de 23 planches gravé par Ber‐ 
nard Pi cart d’après des ori gi naux de Le Brun ou de son ate lier, les re‐ 
cherches de Le Brun jouissent d’un suc cès consi dé rable et se ront re‐ 
prises, amen dées et cri ti quées tout au long des deux siècles sui vants,
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en par ti cu lier en France et en An gle terre 3 (Schal ler, 2003 : 6 ; Mon ta‐ 
gu, 1994 : 85‐100). Les têtes d’ex pres sion vé hi cu lées par ces re cueils,
ma jo ri tai re ment des ti nés aux peintres aca dé miques mais aussi aux
ac teurs, sont adap tées au sein des œuvres au ser vice de la nar ra tion,
en par ti cu lier dans les pein tures d’his toire. Aussi puis santes qu’ex‐ 
cep tion nelles, les émo tions telles que la co lère di vine ou l’ex tase mys‐ 
tique, ma gni fient l’exem pla ri té mo rale et l’hé roïsme plu tôt que le ver‐ 
sant sen sible de l’émo tion.

Au début du siècle des Lu mières, alors que s’amorce le dé clin pro‐ 
gres sif et re la tif de la pein ture d’his toire, « les res sources de l’émo tion
sont à cher cher en de hors de l’his toire » (Co que ry, 2001 : 29). Avec le
dé ve lop pe ment des scènes de genre et du pay sage, des scènes ga‐ 
lantes et de mœurs, les su jets re pré sen tés sont moins éloi gnés du
quo ti dien des spec ta teurs, plus proches de leurs sen si bi li tés et aptes
à sug gé rer des émo tions qui leur sont fa mi lières. Au 18  siècle, les al‐ 
lé go ries des sens sont d’ailleurs ré in ves ties dans ces thèmes ico no‐ 
gra phiques in édits, sus cep tibles d’éveiller une nou velle gamme de re‐ 
pré sen ta tions des émo tions.

5

e

L’émo tion ex pri mée, ma ni fes ta ‐
tion tan gible d’une sen sa tion in ‐
tan gible : le cas de l’odo rat
Les émo tions et l’ex pres si vi té cor po relle qui les ac com pagne, signes
vi sibles de per cep tion et de ré ac tion, peuvent ser vir d’ou tils à ceux
qui dé si rent cer ner les modes de tra duc tion des phé no mènes per‐ 
cep tifs dans les arts fi gu rés. L’étude des liens éven tuels éta blis par les
peintres entre une mo da li té sen so rielle et une ré ponse émo tion nelle
peut donc être une voie d’ap proche fruc tueuse de la construc tion des
stan dards de fi gu ra tion des émo tions hu maines. Elles per mettent de
dé ter mi ner plus pré ci sé ment les conte nus émo tion nels (de na ture
psy cho lo gique ou mo rale) qui peuvent être as si gnés à un type de sen‐ 
sa tion.

6

Cet angle d’ap proche est spé cia le ment in té res sant pour les sen so ria‐ 
li tés non vi suelles, comme l’ouïe, le goût et l’odo rat. Le cas de la sen‐ 
sa tion ol fac tive est par ti cu liè re ment per ti nent, puisque ce sens est
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re la ti ve ment peu re pré sen té dans les beaux‐arts, voire clai re ment
dé ni gré par les cri tiques, ce qui peut ex pli quer en par tie le fait que les
signes qui le ma ni festent soient aussi rares que dif fi ciles à dé ce ler 4.
In tan gibles et fu gi tives, les odeurs sont in sai sis sables pour les
peintres et les gra veurs. Tout au plus, ceux‐ci peuvent‐ils fi gu rer des
ob jets dont les pro prié tés odo rantes sont connues et consen suelles
pour le plus grand nombre et avec les quels in ter agissent plus ou
moins ex pli ci te ment des per son nages. Ins tru ment de per cep tion,
d’in ter pré ta tion, de ré flexion et d’ex pres sion, le corps lui‐même de‐ 
vient peu à peu le lieu pri vi lé gié où s’ins crivent les traces odo rantes,
dont on sait qu’elles ne sont ja mais neutres sur le plan af fec tif.

Les odeurs sont en effet de puis sants dé clen cheurs d’états émo tion‐ 
nels bien contras tés (Engen, 1982  ; Le Gué rer, 1988  ; Hol ley, 1999  ;
Can dau, 2000), aussi bien dans l’ins tan ta né de la per cep tion en train
de se faire que dans l’évo ca tion des sou ve nirs.

8

Suite au per cept ol fac tif, l’ana lyse hé do nique de l’ef fluve se fait en
termes d’agréable ou de désa gréable  ; elle de vance les autres étapes
de la connais sance ol fac tive que sont l’iden ti fi ca tion et l’in ter pré ta‐ 
tion du per cept ainsi que la lo ca li sa tion et la re con nais sance de
l’odeur source. Ce constat de bi po la ri té af fec tive des odeurs, au‐ 
jourd’hui va li dé par les spé cia listes de la cog ni tion, semble se vé ri fier
dans les re pré sen ta tions dès l’époque mo derne : ce sont soit les par‐ 
fums, soit les re lents qui sont ex ploi tés par les ar tistes 5. Par consé‐ 
quent, les émo tions contras tées dé clen chées par l’odo rant se ma ni‐ 
festent dans des re gistres très di vers des arts fi gu rés 6. Au sein de ce
ré per toire ico no gra phique uti li sant la pré sence odo rante, nous avons
choi si de nous pen cher ici sur les odeurs a prio ri agréables, sug gé‐ 
rées par les al lé go ries clas siques de l’odo rat.

9

Le thème al lé go rique des cinq sens, tel qu’il se dé ve loppe dans la
France et l’An gle terre de la fin du 17  siècle et du 18  siècle, ne donne
pas lieu à la re pré sen ta tion d’ex pres sions émo tion nelles très mar‐ 
quées chez les per son nages re pré sen tés, et cela quelles que soient les
mo da li tés sen so rielles consi dé rées. Dans cette aire ar tis tique, il n’est
pas ques tion d’évo quer fron ta le ment le plai sir ac com pa gnant la vo‐ 
lup té, le dé goût ou la sur prise sug gé rés par une odeur, comme c’est le
cas dans l’es pace ar tis tique de l’Eu rope du nord 7. Consciem ment ou
in cons ciem ment, l’ex pres sion des émo tions semble mi ni mi sée. Ce
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constat est en core plus frap pant dans l’évo ca tion de l’odo rat, qui,
comme cela a été sou li gné, est un sens dont le ca rac tère hé do nique
est pri mor dial. Les al lé go ries n’af fichent pour tant que très ra re ment
les émo tions que leur sug gère la sen sa tion qu’elles ex pé ri mentent.

Dans tous les cas, plus que l’ex pres sion émo tion nelle de l’odeur, c’est
l’ac tion de por ter à son nez, de flai rer la source odo rante, gé né ra le‐ 
ment une fleur 8, qui semble avoir été fa vo ri sée. Qu’il s’agisse de per‐ 
son ni fi ca tions de l’odo rat in car nées par des couples ou des al lé go ries
in dé pen dantes, les vi sages et les corps des pro ta go nistes ex po sés aux
sen teurs de meurent gé né ra le ment in ex pres sifs, sans doute pour se
confor mer aux conven tions de la pé riode concer nant la bien séance et
la beau té idéale.

11

Pour tant cette ap pa rente neu tra li té ex pres sive ne rime pas tou jours
avec une ab sence d’émo tion. Aussi im porte‐t‐il de se de man der quels
sont les af fects qui se cachent der rière cette ap pa rente in dif fé rence
aux émo tions in duites par la sti mu la tion des sens, plus par ti cu liè re‐ 
ment par les odeurs. À cet effet, on ana ly se ra d’abord les re pré sen ta‐ 
tions de l’effet des sen teurs dans des contextes de sé duc tion, pour
s’at ta cher en suite à ces ef fets chez des re ni fleurs so li taires.

12

Amour, désir et ol fac tion
Du rant la pre mière moi tié du 18  siècle, la plu part des sé ries des cinq
sens re prennent les codes vi suels alors dé ve lop pés à tra vers les
scènes d’amour cour tois ou les gra vures de couples dont les so lu tions
ont été mises au point au siècle pré cé dent par les peintres du nord de
l’Eu rope (Vinge, 1975 : 150 ; Nor den falk, 1984). Proches des scènes ga‐ 
lantes dans le genre d’An toine Wat teau ou de Jean‐Ho no ré Fra go nard,
ces œuvres vé hi culent une cer taine image de la ga lan te rie 9 qui
réunit, non sans am bi va lence, toutes les nuances du sen ti ment amou‐ 
reux, de l’at ta che ment à la luxure (Ebe ling, 2009 : 233). En pla çant les
pro ta go nistes en in ter ac tion avec des ob jets sources d’odeurs
agréables, fleurs ou brûle par fums, il s’agit d’évo quer l’ex pé rience
sen so rielle dans l’évo lu tion de la sé duc tion et du désir. En effet, les
sens, en par ti cu lier ceux dits « de proxi mi té » (odo rat, tou cher, goût)
fa vo risent des rap ports de sé duc tion plus in times que la vue ou l’ouïe,
ces der niers agis sant en prin cipe à dis tance. Dans cette hié rar chi sa‐ 
tion spa tiale des sens, les odeurs ont un sta tut in ter mé diaire,
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puisque, pour agir, elles né ces sitent une re la tive proxi mi té sans qu’il y
ait pour au tant de contact di rect (Cor bin, 2008  : 274‐275  ; Jac quet,
2013  : 180‐181). Le pou voir at trac tif de l’odo rant émous tille, comme
une sub stance qui at tise et ali mente le désir amou reux. Pour Denis
Di de rot, l’odo rat est même «  le plus vo lup tueux des sens » (Di de rot,
1751 : 23).

Le désir et l’amour sont des émois qui n’ont pas man qué d’être pris en
compte par les théo ries de la re pré sen ta tion des pas sions. Pour
Charles Le Brun, comme pour Des cartes avant lui, le désir agite le
cœur plus vio lem ment qu’au cune autre pas sion, mais sur tout, rend
les « sens plus aigus » (Le Brun, 1698 : 161). Mais si les sen sa tions sont
ai gui sées, l’ex pres sion des émo tions qui les ac com pagnent est ha bi le‐ 
ment voi lée. Comme l’en semble des états émo tifs, l’ex pres sion de la
pas sion amou reuse et du désir reste mar quée par une re te nue rè gle‐ 
men taire. Les règles ti rées des trai tés de ci vi li té hé ri tés du siècle pré‐ 
cé dent sont en core en vi gueur et ne cessent de rap pe ler que l’hon‐ 
nête homme doit maî tri ser les ef fets et les signes ex té rieurs de ses
pas sions, qu’elles soient bonnes ou mau vaises (Des jar dins, 2000  :
149)  ; il convient de ne ja mais les ex pri mer de ma nière trop fla‐
grante 10.

14

Que ce soient les jeunes gens peints par Phi lippe Mer cier, pour tant
confron tés à des sources odo rantes va riées [Fig. 1 : Al lé go rie de l’odo‐ 
rat], la por teuse d’un brin fleu ri chez Ro bert Sayer [Fig. 2] ou en core
les couples de Jean Raoux 11, les vi sages sont ef fec ti ve ment ca rac té ri‐ 
sés par une cer taine neu tra li té. Au cune ex pres sion mar quée ne vient
per tur ber la ré gu la ri té de leurs traits : les fronts sont lisses, les sour‐ 
cils ne prennent pas d’ac cents si gni fi ca tifs qui pour raient tra duire
l’éton ne ment ou le ra vis se ment, les yeux sont or di nai re ment ou verts
et les bouches res tent closes et si len cieuses sur le plan émo tion nel.

15

Les in dices de ré cep tion et d’in ter pré ta tion des sti mu li odo rants ne
sont per cep tibles que dans la di rec tion prise par le re gard et donc
l’orien ta tion du nez qui dé ter mine l’in cli nai son de la tête. En al liant le
mou ve ment des yeux et de la tête, les ar tistes es quissent un lien dis‐ 
cret entre les deux êtres concer nés. La fron ta li té du jeune homme
vêtu de rouge [Fig. 1] est contre ba lan cée par le pro fil gra cieux de sa
voi sine qui se tourne vers lui dans un mou ve ment ro ta tif, va lo ri sant
au pas sage le pro fil du nez, or gane per cep tif de l’odo rat 12. Cette dy ‐
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Fig. 1 : Phi lippe Mer cier, Al lé go rie de l’odo rat, huile sur toile 1744-1747, Yale Cen- 

ter for Bri tish Art, Paul Mel lon Col lec tion, USA.

© Yale Cen ter for Bri tish Art, Paul Mel lon Col lec tion, USA.

na mique «  ocu laire  » se ma ni feste aussi chez Sayer où les re gards
convergent. Le couple gravé par Ber nard Pi cart 13, comme les tan‐ 
dems qui se dé ve loppent dans L’odo rat de Jean Raoux, ap pliquent
cette même dia lec tique : alors que l’un des membres hume le par fum
d’une fleur, le se cond s’in cline vers lui, par l’orien ta tion de son re gard
ou de son buste. On no te ra que le re gard ne s’at tarde pas sur l’élé‐ 
ment dif fu seur, mais cherche le contact soit du sou pi rant, soit du po‐ 
ten tiel spec ta teur.

https://www.ouvroir.fr/strathese/docannexe/image/380/img-1.jpg
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Fig. 2 : Ro bert Sayer, L’odo rat, Mez zo teinte, 1740-1764, Londres, Bri tish Mu- 

seum.

© Londres, Bri tish Mu seum.

Dans ces duos élé gants, le par tage de la sen sa tion évoque en fi li grane
la ré ci pro ci té des sen ti ments. La source odo rante joue en quelque
sorte un rôle de mé dia teur. Pla cée dans l’entre‐deux qui sé pare les
ga lants, elle fait point de contact ol fac tif, mais aussi vi suel, puis qu’elle
concentre les re gards ; par fois cette conver gence se fait même au ni‐ 
veau tac tile, comme chez Phi lippe Mer cier [fig. 1  : Al lé go rie de l’odo‐ 
rat], chez qui l’acte de sen tir donne pré texte à un contact phy sique.
Dans ce cas pré cis, la sen sa tion ol fac tive conduit au tou cher, plus
char nel en core, ce qui semble tout par ti cu liè re ment émou voir le
jeune homme dont les pom mettes se pa rent de ver meil.

17

De toute évi dence, la source odo rante la plus ré gu liè re ment em‐ 
ployée par les ar tistes est la fleur. Le jas min et la fleur d’oran ger

18
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[fig. 1  : Al lé go rie de l’odo rat et fig. 2  : L’odo rat ] sont par ti cu liè re ment
en vogue au début du 18  siècle et leurs notes odo rantes par ti cipent
au raf fi ne ment des pra tiques de sé duc tion propres au mou ve ment
ga lant (Perez, 2011  : 5). Om ni pré sente, la rose est un at tri but que
l’odo rat par tage avec Vénus, déesse de l’amour 14. L’ico no gra phie du
sens et de l’émo tion pa raissent lit té ra le ment fu sion ner. D’ailleurs, la
source odo rante or nant la che ve lure, le giron ou le dé col le té, semble
avoir été vo lon tai re ment dis po sée en des points stra té giques du
corps fé mi nin, évo quant le sym bo lisme de plus en plus en va his sant de
la femme‐fleur, qui se concré ti se ra au siècle sui vant 15 (Cor bin, 2008 :
283).

e

Comme nous l’avons déjà re mar qué, l’ac tion de flai rer les fleurs est
sou vent as so ciée à celle de s’in cli ner vers l’être aimé, comme dans la
gra vure déjà men tion née de Ber nard Pi cart, ou en core d’ap pro cher
son cor sage pour y pla cer une co rolle 16. Un des ga lants de Jean
Raoux va jusqu’à plon ger dé li ca te ment son nez dans le dé col le té ver‐ 
ti gi neux et fleu ri de sa voi sine, tan dis que la fleur sa cri fiée dans le
brûle par fum évoque en fi li grane la perte de la vir gi ni té 17 (Ja quet,
2010  : 206). La ron deur des fruits por tés par l’élé gante cha peau tée
[fig. 1 Al lé go rie de l’odo rat] et humés à plein nez par son com pa gnon
pour rait aussi prendre une conno ta tion éro tique. Même si cela reste
tou jours dans la li mite des bonnes mœurs, la source odo rante peut
de ve nir un sub sti tut concep tuel des sen ti ments in vi sibles ou un
mode de sug ges tion des ac tions po ten tielles ou fu tures des amants.

19

Si les vi sages et les corps af fichent une neu tra li té étu diée, l’étude plus
ap pro fon die des sources odo rantes, de la ma nière dont elles sont va‐ 
lo ri sées dans l’es pace et dont elles cris tal lisent les rap ports entre les
pro ta go nistes, donne néan moins des in dices sur la te neur émo tion‐ 
nelle de la scène. L’odeur comme mé ta phore de la sé duc tion, de la
nais sance du désir et de l’amour per met de rendre vi sible et de « sus‐ 
ci ter le désir sans tra hir la pu deur » (Cor bin, 2008 : 259).

20

Ces « al lé go ries ga lantes », mises en scène de ma nière à ce que les
pro ta go nistes re pré sen tés at tirent l’at ten tion sur eux, érigent la
source odo rante, da van tage que l’odeur, comme signe du par tage ré‐ 
ci proque de l’ex pé rience ol fac tive. Mais une autre voie, à mi‐che min
entre l’al lé go rie en buste et le por trait, aborde la sen sa tion par un
biais plus in time.

21
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Ins pi rer et in té rio ri ser : émo ‐
tions de l’in time
Un se cond type de re pré sen ta tion al lé go rique, glo ba le ment si mi laire
aux œuvres pré cé dentes, est en core plus proche du genre du por‐ 
trait. Dans ces re pré sen ta tions iso lées du sens, le ca drage est gé né ra‐ 
le ment res ser ré sur le buste d’une jeune femme ou d’une fillette, qui
en sont les per son ni fi ca tions les plus fré quentes. Es seu lés, les per‐ 
son nages sont aussi abs traits de tout contexte, ce qui rend la lec ture
de leurs états émo tion nels en core plus dé li cate. En effet, si la bien‐ 
séance re com mande de ré gu ler les fortes pas sions, les émo tions plus
douces sou lèvent d’autres ques tions quant aux mo da li tés de leur re‐ 
pré sen ta tion. C’est d’ailleurs une preuve d’adresse ar tis tique re con‐ 
nue que de par ve nir à fi gu rer gra phi que ment les pas sions dont la
sub ti li té ne laisse que très peu de traces sur les vi sages, mais qui
agitent pour tant for te ment «  le de dans  » 18. Ainsi les théo ri ciens de
l’art tels que le Comte de Cay lus ou Claude Henri Wa te let re con‐ 
naissent que les «  pas sions douces  », plus nuan cées et va riables en
fonc tion des in di vi dus, échappent à toute co di fi ca tion dé fi ni tive 19.
(Schal ler, 2003 : 19 ; Per ci val, 1999 : 81)

22
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Fig. 3 : Phi lippe Mer cier, L’odo rat, toile issue de la série Les Cinq Sens, huile sur

toile, 1750, Wel ling ton, Te Papa Ton ga re wa, Mu seum of New Zea land

© Wel ling ton, Te Papa Ton ga re wa, Mu seum of New Zea land.

Même s’ils sont par cou rus par les signes fu gaces de l’at ten tion in té‐ 
rio ri sée, les vi sages des al lé go ries qui nous pré oc cupent semblent im‐ 
pé né trables. Phi lippe Mer cier rend avec adresse cette im pres sion de
vague à l’âme et d’ab sorp tion dans les pen sées [fig. 3  : L’odo rat]. Les
yeux fixes de la fillette por trai tu rée ne s’at tardent pas sur la source
odo rante qu’elle tient pour tant toute proche de son vi sage. Le re gard
est ailleurs, perdu dans le hors‐champ. Le fond mo no chrome sur le‐ 
quel se dé tache l’en fant donne lieu à des va ria tions de cou leurs et de
lu mière qui peuvent évo quer l’abs trac tion men tale dans la quelle elle
est plon gée. Outre la fixi té du re gard 20, les yeux mi‐clos confortent
l’in ter pré ta tion d’un état d’aban don ou d’ab sorp tion 21 [fig. 4  : L’odo‐ 
rat]. Dans d’autres œuvres, les pu pilles di ri gées vers le haut évoquent
cette même im pres sion d’in tros pec tion concen trée 22.

23

https://www.ouvroir.fr/strathese/docannexe/image/380/img-3.jpg


Odorat et émotion. Expression affective et introspection dans les arts figurés

Fig. 4 Ri chard Hous ton, L’odo rat, planche issue de la série Les Cinq Sens, Mez zo- 

teinte, 1753, Londres, Bri tish Mu seum.

© Londres, Bri tish Mu seum.

Comme les cri tiques de la pé riode l’avaient déjà sou li gné au sujet des
« pas sions douces », il est très dif fi cile ici de dé co der si l’émo tion res‐ 
sen tie re lève plu tôt du sou ve nir, de la mé lan co lie ou de la rê ve rie. Les
yeux tour nés vers le ciel prê tés à L’odo rat d’après Fran çois Bou cher,
ainsi que la tête in cli née ad jointe à une bouche lé gè re ment entr’ou‐ 
verte, trouvent un écho dans les théo ries de la re pré sen ta tion des
pas sions. Ces ca rac tères ex pres sifs sont en tous points les mêmes
que ceux que Le Brun prête à la fi gure du ra vis se ment, dont les yeux
et les sour cils sont « éle vés vers le ciel où ils semblent être at ta chés
comme pour y dé cou vrir ce que l’âme ne peut conce voir » (Le Brun,
1698  : 117). Ab sor bés vers un ailleurs phy sique ou mé ta phy sique, ils
évoquent quelque chose d’in con ce vable, un mou ve ment de l’âme dont
la te neur ne peut être for mu lée et en core moins fi gu rée. Dans tous
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les cas, les yeux de ces re ni fleuses ne re gardent pas. Ils ne voient pas,
mais pa raissent tour nés vers l’in té rieur.

La gra cieuse ver sion néo‐clas sique de Jean Louis La gre née 23 donne
lieu à une va ria tion évo ca trice du motif. Si l’es pace pic tu ral y est
moins res treint que celui des œuvres pré cé dentes, il de meure tou te‐ 
fois né bu leux. Bien que l’odo rat soit in car né par deux femmes, cha‐ 
cune est comme as pi rée dans son for in té rieur. L’une ferme les yeux
pen dant qu’elle in hale, comme pour mieux se concen trer. À l’in verse,
les pru nelles de la se conde s’élèvent vers les cieux nua geux, cher‐ 
chant le sou ve nir. Au sein de cette œuvre, comme dans l’en semble du
cor pus, il s’agit bien de faire res sen tir l’effet men tal de l’odeur dans
toutes ses nuances, de la mé lan co lie au sou ve nir, de la mé di ta tion au
ra vis se ment [fig. 4  : L’odo rat], par fois ma ni fes té de ma nière très in‐ 
tense 24. Ces images rendent pal pables le puis sant pou voir d’évo ca‐ 
tion et les ap ti tudes mné siques que l’on prête aux odeurs, qui sont
au jourd’hui re con nus comme des ca rac té ris tiques spé ci fiques du sens
de l’odo rat 25 (Can dau, 2000 ; Schaal, 2013).

25

Pour tant les re pré sen ta tions de l’at ten tion in té rio ri sée ou du tra vail
émo tion nel ne sont pas for cé ment l’apa nage de la sen sa tion ol fac tive.
Dans de nom breuses œuvres de la pé riode, comme celles de Char din
ou de Greuze, toutes sortes d’autres ac ti vi tés sont pré textes à leur
re pré sen ta tion 26. Ces mises en scènes évoquent le concept d’ab sor‐ 
be ment déjà re mar qué par les cri tiques contem po rains tels que Di de‐ 
rot ou La Font Saint Yenne (Fried, 1990  : 20) et ré tros pec ti ve ment
théo ri sé par Mi chael Fried 27. Ca rac té ris tique de la se conde moi tié du
18  siècle, ce pro cé dé clôt l’image sur elle‐même tout en « per met tant
au spec ta teur d’être plus proche des qua li tés émo tion nelles de la
pein ture » (Schal ler, 2003 : 70).

26

e

Ap pli qués à l’al lé go rie de l’odo rat, ces nou veaux pa ra digmes re pré‐ 
sen ta tion nels per mettent tou te fois de faire de la sen sa tion et de
l’émo tion les su jets ex clu sifs de l’image et non plus un pré texte à la
re pré sen ta tion de scènes ga lantes éro ti sées. La neu tra li té ca rac té ris‐ 
tique de l’ar rière‐plan se vé ri fie pour l’en semble de ces por traits al lé‐ 
go riques 28 et sug gère l’at mo sphère in time de la scène, comme en ve‐ 
lop pée dans une sorte de mu tisme pic tu ral 29. Ce si lence est d’ailleurs
re con nu comme étant une condi tion es sen tielle pour fi gu rer l’in tros‐
pec tion avec cré di bi li té 30. Au si lence, né ces saire à l’état contem pla tif,

27



Odorat et émotion. Expression affective et introspection dans les arts figurés

vient s’ajou ter la né ga tion de la vue. Nous l’avons déjà noté, l’objet du
re gard des al lé go ries n’est pas ren sei gné. Leurs yeux, fixes, ré vul sés
ou fer més ne servent ni à voir ni à en trer en contact avec au trui. Il
semble que les mo da li tés sen so rielles de la vue et de l’ouïe, pour tant
au som met de la hié rar chie des sens, s’ef facent au pro fit de la seule
odeur 31.

Enfin, la na ture in trin sèque de l’odeur, in vi sible et fu gace, fait écho
aux cri tères qu’ar tistes et cri tiques prêtent alors aux pas sions. Au sein
de la re pré sen ta tion, l’ir re pré sen ta bi li té concep tuelle de l’odeur peut
évo quer l’in sai sis sa bi li té des émo tions dont les théo ri ciens et ar tistes
constatent l’im pos sible sys té ma ti sa tion 32.

28

Conclu sion
Au terme de ce par cours dans les al lé go ries fran çaises et an glaises de
l’odo rat au 18  siècle, nous avons iden ti fié deux grands champs au
sein des quels les peintres ont re pré sen té les odeurs. Ces deux voies
de fi gu ra tion sous‐tendent des uni vers émo tion nels de te neurs dif fé‐ 
rentes. Ainsi, les arômes plai sants qui se dé gagent des œuvres ras‐ 
sem blées pour cette étude ne sont ni anec do tiques ni or ne men taux ;
ils sug gèrent des émo tions plus fortes qu’elles ne pa raissent à pre‐ 
mière vue.

29

e

Dans le contexte ga lant, c’est le po ten tiel mé ta pho rique de l’odeur qui
est ex ploi té pour sug gé rer la sé duc tion et le désir char nel, sans pour
au tant heur ter la bien séance. Le fonc tion ne ment propre de l’odo rat,
qui né ces site une cer taine proxi mi té sans né ces sai re ment exi ger le
contact, fait de ce sens le can di dat idéal pour évo quer l’amour ga lant
et ses am bi va lences. Dans ce cas, l’ex pres sion in duite par la sti mu la‐ 
tion ol fac tive est moins im por tante que l’usage fait de l’objet source
d’odeurs, em ployé comme un mé dia teur entre les ga lants.

30

Par ailleurs, le puis sant pou voir d’évo ca tion ainsi que les ap ti tudes
mné siques que l’on prête aux odeurs semblent avoir concor dé avec
les at tentes des peintres et des gra veurs qui, au mi lieu du 18  siècle,
cher chaient à va lo ri ser les pas sions douces et les ma ni fes ta tions in‐ 
times. L’ab sence d’ex pres sion consta tée vient dans ce cas tra duire
l’in té rio ri sa tion de la sen sa tion ol fac tive qui s’af firme comme le sujet
prin ci pal de ces por traits al lé go riques.

31
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NOTES

1  Voir entre les tra vaux de Mar tin Cu reau de la Chambre, Les cha rac tères
des pas sions (1640) et L’art de connoistre les hommes (1649)  ; Ma dame de La
Fayette, La prin cesse de Clèves (1678) ; le Car di nal de Retz, Mé moires (1717)  ;
Rous seau, La nou velle Hé loïse (1761).

2  On no te ra néan moins qu’avant Des cartes, Fran cis Bacon s’est in té res sé à
la phy siog no mo nie et à l’ex pres sion des pas sions et a, lui aussi, posé la ques‐ 
tion des rap ports entre l’âme hu maine, le corps et le sen sible (Bacon, 1623).

3  Ma de moi selle de la Haye, Livre à des si ner, com pose de testes ti rées des plus
beaux ou vrages de Raphaël, Paris 1706 ; James Par sons, Human Phy sio gno my
ex plai ned in the Croo nian Lec tures on Mus cu lar Mo tion, Londres, 1747 ; Ben‐ 
ja min Ralph, The School of Ra phael: or the student’s guide to Ex pres sion in
His to ri cal Pain ting, Londres 1759  ; Claude Henri Wa te let, L’art de peindre,
Paris, 1760.

4  Les sons et les sa veurs bé né fi cient quant à eux d’une ico no gra phie
propre, comme dans les concerts ou les na tures mortes.

5  Ce constat vient cor ro bo rer les hy po thèses de l’his toire des sen si bi li tés,
comme en té moigne, dès son titre, l’étude fon da men tale d’Alain Cor bin

pres sion gé né rale et par ti cu lière", Yale,
Uni ver si ty Press.

Nor den falk, C., 1984, « The Five Senses
in Fle mish Art be fore 1600 », in G. Ca‐ 
val li‐Björkman, Ne ther lan dish Man ne‐ 
rism, Stock holm, Na tio nal mu seum,
p. 135‐54.

Olivo‐Poin dron, I., 2001, «  Fi gu rer la
pas sion » [Cat. exp.], Fi gures de la pas‐ 
sion, 23  oc tobre 2001‐20 jan vier 2002,
Musée de la mu sique, Cité de la mu‐ 
sique, Paris, RMN, p. 36‐42.

Per ci val, M., The Ap pea rance of Cha rac‐ 
ter: Phy sio gno my and Fa cial Ex pres sion
in Eigh teenth‐Cen tu ry France, Leeds
W.S. Maney for the Mo dern Hu ma ni ties
Re search As so cia tion.

Perez, S., 2011, « L’eau de fleur d’oran ger
à la cour de Louis XIV  », Cour de
France.fr, http://cour‐de‐france.fr/ar‐ 
ticle2031.html [consul té le 13 juin 2015].

Schal ler, C., 2003, L'ex pres sion des pas‐ 
sions au 19  siècle, le concours de la Tête
d'ex pres sion à l'Ecole des Beaux‐Arts de
Paris  : théo ries de l'ex pres sion des pas‐ 
sions et ana lyse des toiles du concours,
Thèse de doc to rat  : Lettres. Fri bourg,
uni ver si té de Fri bourg.

Schaal B., Fer den zi, C. et Wa the let, O.,
2013, Odeurs et émo tions. Le nez a ses
rai sons…, Dijon, Presses Uni ver si taires
de Dijon.

Vinge, L., 1975, The Five Senses, Stu dies
in a Li te ra ry Tra di tion, Lund, CWK
Glee rup.
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(1986), Le miasme et la Jon quille.

6  Réa li sé dans le cadre d’une thèse de doc to rat por tant sur les re pré sen ta‐ 
tions pic tu rales de l’odo rat et de l’odo rant au siècle des Lu mières, cette
étude s’ap puie sur un cor pus éma nant des 17  et 18  siècles, et consti tué de
150 œuvres évo quant l’odo rant. Les re gistres pic tu raux abor dés dans notre
quête de l’odo rant dans les arts fi gu rés sont donc aussi bien des toiles aca‐ 
dé miques dans la tra di tion clas sique que des re gistres plus po pu laires
comme les œuvres à por tée co mique ou sa ti rique.

7  On songe no tam ment aux bam bo chades fla mandes qui donnent lieu au
dé ve lop pe ment du thème des cinq sens dans les bas‐fonds.

8  La fleur pa raît être l’at tri but le plus em blé ma tique de l’odo rat, avec le
tabac et le chien, qui in carne le ver sant ani mal du sens.

9  Com pris ici comme un mo dèle éthi co‐so cial qui n’existe que dans l’es‐ 
pace res treint et spé ci fique de l’élite cu riale.

10  Ces pres crip tions sont lar ge ment re layées par les trai tés de l’ex pres sion
en pein ture. À ce sujet, on peut citer, entre autres, les re marques d’Henri
Tes te lin pour le quel, à l’in verse des per sonnes dignes, « Le po pu laire s’aban‐ 
donne […] plus a ses pas sions, d’ou vient que ses mou ve ments ex te rieurs sont
plus de re glez et rus tiques » (Tes te lin, 1673, Table des pré ceptes de pein ture sur
l’ex pres sion, re pro duite par Mon ta gu, 1994, 167).

11  Jean Raoux, Al lé go rie de l’odo rat, huile sur toile, vers 1725, Mos cou, Musée
d’État des Beaux‐arts Pou ch kine.

12  C’est aussi le cas chez Pierre Ave line dans L’odo rat, planche issue de la
série « Les Cinq Sens », gra vure au burin et eau forte, 1720‐1734, Londres,
Bri tish Mu seum.

13  Ber nard Pi cart, L’odo rat, eau‐forte, 1683‐1710, Am ster dam, Ri jsk mu seum.

14  Le thème des amours de la déesse Flore et de Zé phyr, dieu du vent, est
d’ailleurs ré gu liè re ment em ployé pour évo quer la sen sa tion ol fac tive. Cette
al liance sou ligne l’im por tance de la fleur dans les rap ports de sé duc tion,
dont le par fum est am pli fié par les mou ve ments de l’air. Amours my tho lo‐ 
giques et sé duc tion par fu mée se ma ni festent no tam ment chez Edme Jeau‐ 
rat, L’odo rat, planche issue de la série «  Les Cinq Sens  », eau forte, 1712,
Rennes, musée des Beaux Arts ; Ber nard Pi cart, L’odo rat ou Flore, eau‐forte,
1701‐1713, Londres, Bri tish Mu seum.

15  Il est vrai que la sym bo lique flo rale est com plexe, sub tile, et par fois dif fé‐ 
ren ciée en fonc tion de l’es pèce bo ta nique re pré sen tée. Plus gé né ra le ment,
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la fleur semble uti li sée pour in car ner l’image de la pu re té et de la beau té
éphé mère, par fois de la vir gi ni té de la femme qui la porte. Or gane sexuel de
la plante donné à s’épa nouir sous nos yeux, elle peut aussi ins pi rer la sub‐ 
ver sion amou reuse.

16  Jacob Gole, L’odo rat, gra vure au burin et eau forte, 1695‐1724, Am ster‐ 
dam, Rijks mu seum.

17  C’est le thème de la toile de Fra go nard, Le Sa cri fice de la Rose, 1785‐88,
huile sur toile, Be ver ly Hills, Col lec tion Lynda and Ste wart Re snick, et celle
de Louis Léo pold Boilly, La toi lette ou la Rose ef feuillée, huile sur toile,
18  siècle, Londres, Chris tie’s.

18  Comme le sou ligne Roger de Piles, les pas sions vio lentes sont plus fa ciles
à ex pri mer que les ex pres sions plus douces, qui, ne cau sant que peu de
chan ge ments phy siques, « ne laissent pas de faire voire que le de dans est
fort agité. » (De Piles, 1677, p. 268).

19  Au sujet des in cer ti tudes qui animent, au mi lieu du 18  siècle, les aca dé‐ 
mi ciens et les théo ri ciens de l’art quant à la pos sible re pré sen ta tion de
toutes les pas sions, voir la thèse de Ca the rine Schal ler, no tam ment la
deuxième par tie consa crée à « La crise de la li si bi li té », p. 70‐105.

20  Em ployée aussi par Sa muel Phil lips, L’odo rat, planche issue de la série
« Les Cinq Sens », gra vure en taille douce (poin tillé), 1801, Londres, Bri tish
Mu seum.

21  C’est aussi le cas dans cette es tampe ano nyme d’après Ja co po Ami cio ni,
L’odo rat, 18  siècle, Mez zo teinte, Londres, Bri tish Mu seum.

22  École Fran çaise d'après Fran çois Bou cher, L'odo rat, huile sur toile,
18  siècle, Drouot, Col lec tion pri vée.

23  Louis Jean La gre née, Al lé go rie de l’odo rat, huile sur toile, 1775, Ma drid,
Musée du Prado.

24  C’est le cas de Mi chael Wen zel Hal bax, Al lé go rie de l’odo rat, huile sur
toile, c.1700, Prague, Na tio nal Gal le ry, Stern berg Pa lace, dont les yeux de
l’al lé go rie fé mi nine sont presque ré vul sés d’ex tase.

25  Le rôle des odeurs dans le fonc tion ne ment de la mé moire et dans la ré‐ 
mi nis cence de sou ve nirs an ciens est l’un des champs d’étude sur les quels se
penchent la neu ro bio lo gie des odeurs et la psy cho lo gie ex pé ri men tale ac‐ 
tuelle. On parle dans ces dis ci plines de « mé moire ol fac tive » à forte va leur
émo tion nelle (Voir no tam ment Herz, 2002 : 161‐177).
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26  On re tien dra no tam ment, Jean Bap tiste Si méon Char din, La bulle de
savon, huile sur toile, vers 1733, Wa shing ton, Na tio nal Gal le ry of Art ou Jean
Bap tiste Greuze, Une jeune fille qui pleure son oi seau mort, huile sur toile,
1765, Edim bourg, Na tio nal Gal le ry of Scot land.

27  Le concept d’ab sor be ment a été théo ri sé ré tros pec ti ve ment par Mi chael
Fried dans son essai Ab sorp tion and Thea tri ca li ty: Pain ting and Be hol der in
the Age of Di de rot pu blié en 1980, dans le quel il consi dère le 18 siècle
comme celui de la nais sance de la tra di tion mo derne en po sant la ques tion
de la place du spec ta teur en des termes in édits.

28  Les pro fils se dé coupent tan tôt sur des cieux, clairs ou nua geux, tan tôt
sur des fonds mo no chromes que seule la lu mière anime.

29  L’étude de la no tion de si lence dans les écrits cri tiques du 18  siècle a
donné lieu à di verses pu bli ca tions, entre autres  : Ko vacs, 2011  ; Dé mo ris,
2007.

30  Dans les Sa lons, Di de rot as so cie d’ailleurs ré gu liè re ment le si lence aux
états so li taires et le bruit au foi son ne ment (Fried, 1990, p. 48).

31  À la même pé riode, la hié rar chie des sens est re mise en cause par l’em pi‐ 
risme tel qu’il se dé ve loppe en An gle terre et en France. Un re gain d’in té rêt
semble avoir été porté à l’odo rat. Condillac, dans le Trai té des sen sa tions,
tente de cer ner l’ap port de cha cun des sens en par ti cu lier. Ainsi, à l’oc ca sion
de cha cune des par ties de son essai, il dote une sta tue de marbre, ori gi nel‐ 
le ment in sen sible, d’un des sens. En dé bu tant avec la sen sa tion ol fac tive, il
prouve qu’avec l’odo rat seul, « celui de tous les sens qui pa rait contri buer le
moins aux connais sances de l’es prit hu main  » (Condillac, 1798, p.  26), un
homme peut ga gner toutes ses fa cul tés. Dans la fou lée, Charles Bon net
dote, lui aussi, en pre mier lieu, sa sta tue de l’odo rat plu tôt que de la vue
(Charles Bon net (1760) Essai ana ly tique sur les fa cul tés de l’âme. Co pen‐ 
hague : frères Phi li bert. ch. XXVI)

32  Au mi lieu du 18  siècle, les sa vants et les théo ri ciens qui tentent de dres‐ 
ser une car to gra phie des émo tions, et qui, jusque‐là, s’étaient basés sur les
règles éta blies par Le Brun, in sistent dé sor mais sur la né ces si té de tenir
compte de leurs mul tiples nuances tout en re con nais sant l’im pos si bi li té
d’être ex haus tif et sys té ma tique (Des jar dins, 2000  : 149  ; De la porte, 2003  ;
155‐169).
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RÉSUMÉS

Français
Les odeurs sont des dé clen cheurs d’états émo tion nels bien contras tés,
spon ta né ment in ter pré tés selon la bi po la ri té hé do nique «  agréable‐désa‐ 
gréable ». Le constat de la bi po la ri té af fec tive des odeurs, va li dé par les spé‐ 
cia listes ac tuels de la cog ni tion, semble se vé ri fier dans les arts fi gu rés dès
l’époque mo derne : ce sont soit les par fums, soit les re lents qui sont ex ploi‐ 
tés par les ar tistes. Tan dis que le dé plai sir ol fac tif est ex pri mé à grand bruit
dans les re gistres co miques ou sa ti riques, le thème al lé go rique de l’odo rat,
tel qu’il se dé ve loppe dans la France et l’An gle terre de la fin du 17  et du
18  siècle, ne donne pas lieu à la re pré sen ta tion d’ex pres sions émo tion nelles
très mar quées. Pour tant, cette ap pa rente neu tra li té ne peut ou ne veut pas
for cé ment si gni fier une ab sence d’émo tion. Par consé quent, cet ar ticle vise
à mettre en lu mière les af fects se ca chant der rière cette ap pa rente in dif fé‐ 
rence aux émo tions in duites par les odeurs ; et ce dans une pé riode où ar‐ 
tistes et théo ri ciens de l’art sont pour tant pré oc cu pés par la tra duc tion en
images des mou ve ments de l’âme et des pas sions. Au 18  siècle, deux types
d’al lé go ries pic tu rales de l’odo rat ont été prin ci pa le ment ex ploi tées  : les
scènes ga lantes va lo ri sant le par tage de l’ex pé rience sen so rielle et les por‐ 
traits al lé go riques, mo ments in times dans les quels la sen sa tion est in té rio ri‐ 
sée. Au sein de ce cor pus nous en vi sa ge rons les liens entre l’ol fac tion et la
fi gu ra tion du sen ti ment amou reux, de la sé duc tion au désir, pour mieux
com prendre en suite la re pré sen ta tion pic tu rale des états in tros pec tifs dé‐ 
clen chés par l’in ha la tion d’une odeur. Au terme de cette en quête, nous ver‐ 
rons que les arômes plai sants qui se dé gagent des œuvres ras sem blées pour
cette étude, ne sont ni anec do tiques ni or ne men taux, et sug gèrent des
émo tions plus fortes qu’elles ne pa raissent à pre mière vue.

English
Smells trig ger much con tras ted emo tional states, in vari antly in ter preted in
terms of “pleas ant‐un pleas ant”. This he donic bi polar di men sion, ac know‐ 
ledged by con tem por ary cog nit ive sci ent ists, seems to be re flec ted in mod‐ 
ern era fig ur at ive arts. In paint ings or en grav ings, ol fact ory signs used by
artists showed op pos ite trends: it is either de light ful per fumes or stench
that are in voked. In this period, whereas satire and ca ri ca ture are ex ag ger‐ 
at ing the un pleas ant sides of odours, clas sical al leg or ies of smell are how‐ 
ever not giv ing rise to the rep res ent a tions of emo tional ex pres sions.
18  cen tury French and Eng lish artists have se lec ted two ways of rep res‐ 
ent ing pleas ant smells: couples in ves ted in gal lantry scenes and in tim ate al‐ 
leg or ical por traits. In both themes, how ever sus cept ible to bring about
emo tions, emo tional ex pres sions in duced by smells re main neut ral. This
art icle sheds light on the af fects that could be con cealed by this no tice able
lack of ex pres sion, es pe cially in a period where the de pic tion of emo tions
and pas sions is a core con cern for art the or ists and artists. We will first
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con sider the re la tion ships between smell and love, from se duc tion to de sire
in gal lant al leg or ies, in order to grasp the sig ni fic ance of the de pic tion of
the in tro spect ive state triggered by scents in in tim ate por traits. We will
then argue that the per fumes es cap ing through some se lec ted scenes, are
neither an ec dotal nor or na mental, but sug gest stronger emo tions than ap‐ 
pears at first glance.

INDEX

Mots-clés
olfaction, représentation des passions, allégorie de l’odorat, expression,
sensation

Keywords
olfaction, depiction of passions, allegory of smell, expression, sensations
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